
 

6 m d'euros investis, 5 détentions confirmées : la justice poursuit sa traque 

Marseille rejouerait-elle des scènes du "Parrain"? Avec dans le rôle clé, "un vieux 
monsieur", Roland Cassone, 64 ans, figure tutélaire du milieu marseillais, à ses heures 
juge de paix des financiers du crime, dont François Rouge, 46 ans, dit "Le Banquier", 
président de la Banque de patrimoine privé à Genève et une série d'intermédiaires aux 
profils colorés? Tout aurait débuté en avril dernier par un rendez-vous au "Ritz", à 
Paris. Il aurait réuni Rouge, baptisé plus tard par ses amis "l'ordure du pays du 
chocolat", Paul Lantieri, "directeur artistique" du cercle parisien "Concorde", aujourd'hui 
en fuite, Edmond Raffali et Roland Cassone, sur fond de "guerre des clans".  
 
Ombrageux, Cassone, légèrement en retrait, tiendrait-il le rôle de Marlon Brando? 
Refusant de serrer la main de Raffali. Dans le scénario, il y a aussi "la poule aux oeufs 
d'or" ainsi dénommée. Autrement dit, le cercle parisien Concorde, dans le 9e 
arrondissement. Depuis plusieurs années, la police était sur le coup. Persuadée que 
l'établissement serait une grande "lessiveuse" servant à recycler les capitaux douteux, 
à coups de "mallettes" d'argent sale. Les recettes du cercle, ce seraient 60 0000 € par 
mois. À elles seules, les parties de poker auraient rapporté 620 000 € depuis octobre 
2007.  
 
"Le Banquier", qui masquerait des investisseurs occultes, aurait investi 6 M d': 3,5 M 
dans le cercle Concorde, 2,5 dans la brasserie aixoise "La Rotonde". Sept "membres 
bienfaiteurs", tous amis de Paul Lantieri, auraient apporté 900 000 €. Au sein du 
cercle, on se serait réparti les rôles et les parts. Jusqu'à ce que la guerre éclate. Le 
clan Raffali aurait alors pris le dessus sur celui des Lantieri. Les évincés optant pour la 
voie juridique, puis la manière forte. On aurait même envisagé de recruter pour 600000 
une équipe pour faire taire les ""opposants.  
 
Peu à peu, c'est tout le fonctionnement du cercle qui apparaît. Une double comptabilité 
aurait été mise au jour par l'enquête, de même que des détournements de caisse. Sur 
le bénéfice subtilisé des jeux, 75% auraient été reversés aux créanciers, 25% aux 
"associés". De "pognon à récolter", il serait question. Un témoin aurait même assisté 
au partage, entre Corses, de l'argent liquide du cercle: 5 sacs de 100000 chacun. 
 
On évoquerait même une prise de contact avec Paul Barril, l'"ex" de la cellule 
antiterroriste de l'Élysée, pour jouer les intermédiaires de l'ombre. Une autre piste 
singulière pourrait aider à résoudre la mort de Marcel Ciappa, abattu le 20 septembre 
dans son lit, dans la clinique de la Casamance à d'Aubagne, et qu'un des mis en 
cause dit lié à Rouge et Lantieri. La détention de 5 des 12 écroués dans ce dossier a 
été confirmée mercredi soir. 
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